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			Une vie transformée

			par la puissance 
de Dieu

		

	
		
			Je dédie ce livre à Amy, Joshua et Matthew.

			Je suis si fier de chacun de vous.

			Ma prière est que vos vies soient 
la démonstration du message contenu dans ce livre.

		

	
		
			Préface

			Q
ue voudriez-vous voir changer dans votre vie ? Aimeriez-vous être plus confiant ou plus détendu ? Peut-être aimeriez-vous être plus ouvert aux autres, moins angoissé ou craintif ? La plupart d’entre nous sommes très concernés par l’idée de changer, car nous sommes conscients qu’il y a tant de choses à améliorer dans nos vies…

			Nous avons même probablement lu quelques livres du style « Essaie par toi-même, tu y arriveras » en espérant y trouver quelque secours, pour retomber bien vite et bien malgré nous dans nos anciens comportements. Alors, que faire ?

			Ce livre parle essentiellement de deux choses : la source de cette puissance capable de nous changer, et ce que nous voulons être après avoir changé.

			Il est fondé sur le principe selon lequel Jésus-Christ nous offre la puissance nécessaire pour devenir ce qu’il veut que nous soyons. Ce livre développe ces deux thèmes tels qu’ils sont présentés dans la Bible, en particulier dans la lettre aux Galates. Nous y lisons que la puissance de Christ produit dans la vie 
du croyant « amour, joie, paix, patience, bonté, bienveillance, fidélité, douceur et maîtrise de soi » (Galates 5 : 22-23). Cette liste représente tout un défi. Il est probable que nous ayons certaines de ces qualités de façon naturelle ; pour les autres, c’est précisément là que nous avons besoin de changer.

			Ce changement n’est pas instantané. Il peut prendre du temps. Mais si nous comptons sur la puissance de Dieu, nous pouvons changer. 

			Ma prière est qu’en lisant ce livre et en considérant ces qualités, vous puissiez accueillir la puissance que Christ vous offre, vous débarrasser de ces traits de caractère dont vous ne voulez plus, et devenir la personne qu’il désire autant que vous que vous soyez.

		

	
		
			Chapitre 1

			La puissance 
de changer votre vie

			P
endant toutes les années où j’ai été pasteur, la question que l’on me posait le plus souvent était : « Rick, pourquoi est-ce que je n’arrive pas à changer ? Je veux changer… vraiment. Mais je ne sais pas comment y arriver ! » Parfois même, la personne ajoutait : « Je n’en ai pas la force… »

			Nous assistons à toutes sortes de séminaires et de conférences dans l’espoir de trouver un remède facile ; nous imaginons ainsi pouvoir tout changer et acquérir une autodiscipline instantanée. Nous nous mettons au régime. (Il m’est arrivé une fois de faire le régime… pendant toute une après-midi !). Nous nous inscrivons dans des clubs de remise en forme, et notre enthousiasme dure environ deux semaines. Puis, nous retombons dans les mêmes ornières. Nous ne changeons pas. Nous lisons des livres bourrés de conseils pour changer par soi-même, mais le problème, avec ces livres, c’est qu’ils nous disent ce qu’il faut faire sans nous en donner le pouvoir. Ils disent par exemple : « Débarrassez-vous de vos mauvaises habitudes. Soyez positif ; arrêtez d’être négatif ! » Mais comment ? Où trouverons-nous la force de changer ? Comment pourrons-nous reprendre le contrôle de notre vie ? Comment briser le moule dans lequel nous sommes pris ?

			La bonne nouvelle est que le christianisme nous offre le pouvoir qu’il nous faut pour y parvenir.

			Nous pouvons bénéficier 
de la puissance de la résurrection

			Le mot puissance est employé 57 fois dans le Nouveau Testament. Il est employé pour décrire l’événement le plus puissant qui se soit jamais produit, l’événement qui sépare tout ce qui est avant de ce qui est arrivé après Jésus-Christ : sa résurrection d’entre les morts. Et cette puissance de résurrection est à votre portée pour changer votre vie !

			Dans l’existence, la chose la plus importante est de connaître Christ et d’expérimenter la puissance de sa résurrection. Paul écrit : « Mon but est de le connaître, lui, ainsi que la puissance de sa résurrection » (Philippiens 3 : 10). Dans une autre lettre, il dit à ses lecteurs : « Je fais mention de vous dans mes prières afin que vous sachiez… quelle est la grandeur surabondante de sa puissance envers nous qui croyons selon l’action souveraine de sa force. Il l’a mise en action dans le Christ, en le ressuscitant d’entre­ les morts et en le faisant asseoir à sa droite dans les lieux célestes » (Éphésiens 1 : 19-20).

			Paul emploie le mot grec dunamis qui est traduit par puissance ; il s’agit du mot qui est la racine de notre mot dynamite. Paul dit donc en fait : « Dieu veut vous donner une puissance pour changer votre vie qui est comparable à de la dynamite ! ». Cette même puissance qui ressuscita Christ d’entre les morts il y a deux mille ans est à notre disposition, aujourd’hui même, pour transformer nos faiblesses en force ! La Bible décrit la puis­sance de la résurrection comme le pouvoir qui peut effacer notre passé, surmonter nos problèmes, et changer notre carac­tère.

			La puissance de Dieu 
est capable d’effacer notre passé

			La puissance de la résurrection est capable d’effacer nos fautes, nos échecs, nos erreurs et nos regrets. Quand j’emploie le verbe effacer, je ne veux pas dire par là qu’il nous faut nier notre passé comme s’il n’avait jamais eu lieu. Mais je veux par­ler d’effacer au sens d’éliminer, de neutraliser et d’invalider certaines choses.

			Vous est-il déjà arrivé d’être à mi-parcours dans la réalisation d’un projet et de vous dire que vous auriez mieux fait de ne pas commencer ? Imaginez que vous soyez en train de repeindre les murs de votre salon ; vous prenez un peu de recul pour contempler la couleur qui vous semblait si parfaite sur l’échantillon. Mais sur le mur, c’est loin d’être aussi parfait. Vous aimeriez tant pouvoir tout recommencer…

			Bien des gens voient leur vie de cette façon : « J’ai fait tant d’erreurs ! Je voudrais tant pouvoir les effacer et repartir à zéro ! ». Échecs, problèmes, mauvaises décisions : nous en avons tous connu et en avons subi les effets. Mais certains semblent incapables de dépasser ce stade et de tourner la page sur leur passé. C’est ainsi qu’ils laissent leur passé réduire leurs opportunités présentes. Ils vivent constamment dans les regrets et se lamentent en permanence : « Si seulement j’avais fait ceci… » ou en­core : « Si seulement j’avais changé cela… ». Ils se projettent constamment dans le passé, tourmentés par de douloureux souvenirs. « J’ai tout gâché, et je vais en payer le prix pour le restant de mes jours. »

			Dieu nous dit cependant que nous ne sommes pas obligés de traîner sur nos épaules ce lourd fardeau de culpabilité, de vieilles blessures, et des multiples souvenirs de nos erreurs. Dans Colossiens 2 : 13-14, il dit qu’il nous a pardonné tous nos péchés et qu’il a annulé toute trace de la dette que nous lui devions. Il l’a fait en permettant que Christ soit cloué sur la croix.

			Jésus-Christ sait ce que nous avons fait de mal, mais il n’est pas venu pour nous torturer avec de tels souvenirs : il est venu nous en guérir. Il n’est pas venu nous condamner : il est venu nous changer. Nous pouvons faire table rase ! C’est un peu comme ces tableaux magiques avec lesquels jouent nos enfants. S’ils ratent leur dessin, ils n’ont qu’à retourner le tableau et le secouer pour effacer complètement l’image ; ils n’ont plus qu’à recommencer. La Bible nous dit que c’est ce que Dieu fait des fautes que nous avons commises. Quand nous venons à lui, il nettoie notre ardoise entièrement !

			Dans Jérémie 31 : 34, Dieu dit aux Israélites : « Je ne me souviendrai plus de vos péchés. » C’est certainement là une des déclarations les plus surprenantes de la Bible : le Dieu qui a créé le monde est capable d’« oublier » ! Quand nous venons à lui, que nous confessons nos péchés et que nous lui demandons de nous pardonner, il annule notre passé. Dieu choisit d’oublier nos torts, nos erreurs et nos fautes. Ça, c’est une bonne nouvelle ! Même si nous devions mourir ce soir et nous tenir devant le Dieu du ciel, nous pourrions lui parler du péché que nous avons commis hier, et il pourrait bien nous répondre : « Quel péché ? » Il a effacé notre passé et nous en a libérés pour que nous puissions pleinement vivre le présent.

			Pourquoi Dieu est capable d’effacer notre passé

			Quelle est la base d’un tel pardon ?

			Quand Jésus est mort, une de ses dernières paroles sur la croix fut : « Tout est accompli » (Jean 19 : 30). En grec, cette phrase ne comporte qu’un seul mot : tetelestai, qui signifie 
littéralement : « entièrement payé, effacé, acquitté ». C’était le mot qu’écrivaient les commerçants sur une facture qui était réglée, « pour solde de tout compte ». Ce mot figurait aussi sur le document qui déclarait qu’une sentence de prison avait été purgée. Jésus nous dit que c’est ce qu’il a fait sur la croix. Il a payé le prix de chaque péché que nous avons pu commettre. Romains 8 : 1 nous dit : « Il n’y a donc maintenant aucune condamnation pour ceux qui sont en Christ-Jésus. » Jésus fut crucifié afin que nous cessions de nous crucifier nous-mêmes. C’est vraiment une bonne nouvelle !

			La question que nous devons nous poser est la suivante : si Dieu oublie notre péché dès l’instant où nous le confessons, ne devrions-nous pas nous aussi l’oublier ? Combien de temps vous souvenez-vous d’une facture que vous avez payée ? Je les oublie dès que je les ai réglées ! Je ne m’inquiète pas pour ma facture d’électricité du mois dernier ! De même, puisque Christ a payé toutes nos dettes, nous n’avons plus de raison d’y penser.

			Quelqu’un a dit que, lorsque nous remettons à Dieu nos fautes et nos erreurs, il les jette au plus profond de l’océan ; il plante ensuite un écriteau sur lequel il est écrit : « Pêche interdite ! ». Il ne veut pas que nous continuions à draguer les fonds marins pour y retrouver nos péchés.

			Paul disait : « Oubliant ce qui est en arrière… je cours vers le but pour obtenir le prix de la vocation céleste de Dieu en Christ-Jésus » (Philippiens 3 : 13-14). Nous pouvons court-
circuiter la puissance de Dieu dans nos vies en ne croyant pas vraiment qu’il nous a pardonnés ou en choisissant de ne pas nous pardonner nous-mêmes. La puissance de Dieu est suffisante pour effacer et annuler notre passé.

			La puissance de Dieu triomphera de nos problèmes

			La puissance de Dieu est aussi efficace pour nous aider à vaincre­ nos problèmes. Ces derniers sont inhérents au fait que nous vivons dans un monde déchu. Si vous pensez ne pas avoir de problème, vérifiez vite votre pouls ! Les seuls à ne pas avoir de problème sont dans les cimetières !

			Notre vrai problème, c’est ce que nous faisons de nos problèmes. Nous tentons inévitablement de les régler par nos pro­pres moyens. Comment savoir si nous essayons de régler nos problèmes par nous-mêmes ? Quand nous le faisons, nous sommes toujours fatigués ! Un homme frustré devant son incapacité à surmonter ses problèmes a bien résumé le tout en disant : « Je suis fatigué d’être fatigué, et je finis par être malade de me rendre­ malade ! » Il en est ainsi quand nous tentons de régler nos problèmes par nous-mêmes. Dieu veut que nous cessions d’essayer pour commencer à plutôt lui confier nos difficultés.

			J’ai rencontré des centaines de personnes qui ont le sentiment que leur vie échappe complètement à leur contrôle. Elles me disent : « Ma vie est sens dessus-dessous ; je suis victime des circonstances… Que puis-je faire ? Je suis dépassé. Quand je commence à sortir la tête hors de l’eau, une nouvelle vague me submerge. » Quand je leur demande : « Comment allez-vous ? » ces gens-là me répondent : « Ça va à peu près, compte tenu des circonstances. » Mais ce n’est pas aux circonstances à déterminer comment vous allez. Quelqu’un a dit que les circonstances sont comme un matelas : si vous êtes couché dessus, vous pouvez vous reposer ; mais si vous êtes dessous, vous allez étouffer ! Nombre d’entre nous sont contrôlés par les circonstances. Certes, nous ne pouvons pas toujours les maîtriser, mais nous pouvons garder le contrôle de la façon dont nous allons réagir quand elles se présentent.

			Mais vous vous dites peut-être : « Rick, si tu savais tout ce qui m’arrive… Je passe vraiment par des temps difficiles ! » Si tel est le cas, permettez-moi de vous encourager à focaliser votre attention sur les promesses de Dieu plutôt que sur vos pro­blèmes.

			Paul pose la question dans Romains 8 : 35 : « Qui nous séparera de l’amour de Christ ? La tribulation, ou l’angoisse, ou la persécution, ou la faim, ou le dénuement, ou le péril, ou l’épée ? » Et il répond à sa propre question au verset 37 : « Mais dans toutes ces choses, nous sommes plus que vainqueurs par celui qui nous a aimés. »  Être « plus que vainqueur » signifie littéralement « vaincre en prenant le contrôle ». Paul dit que nous sommes « plus que vainqueurs ». Le mot grec déclare que nous sommes des « super-vainqueurs » et que nous pouvons connaître une victoire écrasante. Si nous remettons notre vie dans les mains de Dieu et que nous comptions sur la puissance de résurrection de Christ, rien ne pourra nous anéantir. Tel est le message de la résurrection et le cœur même de la Bonne Nouvelle !

			Aussi sombre qu’une situation donnée puisse sembler, Dieu peut tout changer. Aussi désespéré que puisse être votre cas, Dieu est capable de vous communiquer l’espoir. La même puissance qui a rendu Jésus-Christ capable de ressusciter 
d’entre les morts nous permettra de nous relever face aux plus graves problèmes.

			Actes 4 nous relate la première crise d’opposition ma­jeure aux apôtres qui prêchaient l’Évangile à Jérusalem. Quand les autorités les menacèrent, les apôtres se réunirent pour prier. Notez bien pour quoi ils ont prié. Ils n’ont pas demandé à Dieu de mettre un terme à cette opposition mais plutôt de les revêtir d’une assurance surnaturelle face à cette opposition (verset 29), ce qu’il ne manqua pas de faire (verset 31).

			La puissance de Dieu changera notre caractère

			La puissance de la résurrection nous permet de vivre libérés de la dette de notre passé et de surmonter nos problèmes, mais ce n’est pas tout. La puissance de la résurrection est aussi capable de nous aider à changer de caractère. 

			Que voudriez-vous voir changer en vous, et comment vous y prendriez-vous pour y parvenir ? Ou pour le dire autrement : dans quel domaine votre conjoint voudrait-il vous voir changer ? Formuler la question ainsi est sans doute plus révélateur !

			Complétez cette phrase : « Un de mes traits de caractère que je voudrais voir changer est le suivant : _____________». Exemples : « Je suis toujours en retard », « Je suis in­ca­pable de suivre un régime », « Je parle sans réfléchir aux conséquences de mes propos » ou encore : « J’explose trop facilement » ou « Je me mets souvent en colère. »

			Je suis sûr que vous n’aurez pas de mal à identifier tel ou tel aspect de votre caractère que vous aimeriez voir changer si vous le pouviez.

			Dieu travaille avec le temps

			Dieu se sert d’un processus en deux temps pour nous changer. 

			La première étape est détaillée dans 2 Corin­thiens 5 : 17 : « Si quelqu’un est en Christ, il est une nouvelle créature. Les choses anciennes sont passées ; voici : toutes choses sont devenues nouvelles. » Le point tournant initial est le moment où nous donnons notre vie à Christ. Nous ne sommes plus le même : une vie nouvelle a commencé. C’est ce que la Bible appelle « naître de nouveau ». Naître de nouveau n’a rien à voir avec une quelconque réincarnation ; c’est plutôt l’occasion de prendre un tout nouveau départ. Ce n’est pas tourner la page, mais commencer une vie nouvelle, un nouvel élan. C’est un nouveau commencement qui fait toute la différence. Nous avons désormais une nouvelle nature et le Saint-Esprit demeure en nous. Nous sommes désormais équipés d’une batterie spirituelle qui nous fournira toute la puissance nécessaire ! Et cela change tout…

			Mais naître de nouveau, tout comme naître physiquement, n’est qu’un début. Il doit ensuite y avoir un processus à long terme qui est décrit dans Romains 12 : 2 : « Ne vous coulez pas simplement dans le moule de tout le monde. Ne conformez pas votre vie aux principes qui régissent le siècle présent ; ne copiez pas les modes et les habitudes du jour. Laissez-vous plutôt entièrement transformer par le renouvellement de votre mentalité. Adoptez une attitude intérieure différente. Donnez à vos pensées une nouvelle orientation afin de pouvoir discerner ce que Dieu veut de vous. Ainsi, vous serez capables de reconnaître ce qui est bon à ses yeux, ce qui lui plaît et qui vous conduit à une réelle­ maturité » (parole vivante).

			Dans le chapitre suivant, nous examinerons de plus près comment­ Dieu nous aide à changer et les outils qu’il emploie. Nous considérerons ensuite comment il veut reproduire en nous le fruit de l’Esprit tel qu’il est décrit dans Galates 5 : 22-23. Chaque chapitre sera consacré à une de ses caractéristiques touchant à notre… caractère. Quand le Saint-Esprit contrôle votre vie, il produira en vous neuf caractéristiques positives : amour, joie, paix, patience, bonté, bienveillance, douceur et maîtrise 
de soi.

			Combien de ceux avec qui vous travaillez ou vivez manifestent de telles qualités ? Combien d’entre eux diraient que ces qualités vous décrivent ? Hélas, le fait est que, bien souvent, nous manquons d’amour à l’égard des autres. Plutôt que de vivre joyeusement, nous sommes abattus, déprimés, et découragés. Plutôt que de vivre dans la paix, nous sommes stressés et sous pression. Plutôt que d’être patients, nous sommes frustrés et irrités. Au lieu de manifester de la bonté, c’est du « chacun pour soi ». Au lieu d’être bienveillants, nous ne pensons qu’à veiller à notre propre bien. Au lieu d’être fidèles, nous négligeons les engagements que nous avons pris. Nous sommes plus enclins à réagir envers les autres avec colère ou agacement qu’avec douceur. Et au lieu de manifester la maîtrise de soi, nous laissons nos vies tomber en pièces.

			C’est là tout le contraste qui existe entre permettre à la puis­­sance de Dieu d’agir dans nos vies et compter sur nos 
propres forces. Nous devons toutefois nous souvenir que nous ne pouvons produire le fruit de l’Esprit par notre seule volonté. Il est le produit de l’œuvre de Dieu en nous quand nous lui confions pleinement nos vies.

			Ne remettez pas au lendemain…

			Une seule chose peut vous empêcher de changer et de devenir la personne que vous et Dieu désirez que vous soyez. Et ce n’est pas le diable. Ni les autres. Ni les circonstances. C’est plutôt le simple fait de toujours remettre cela à plus tard.

			Je rencontre bien des gens qui se préparent à vivre mais sans jamais s’y mettre vraiment. « J’ai bien l’intention de changer » me di­sent­-ils. Et j’ai envie de leur répondre : « Très bien, mais qu’attendez-vous pour vous y mettre ? »

			Remettre cela à plus tard peut s’avérer fatal. « Un de ces jours, j’irai voir mon dentiste… Un de ces jours, j’irai me faire opérer… Un de ces jours, je passerai plus de temps avec ma famille… Je prendrai ma vie chrétienne au sérieux… Je m’impliquerai dans l’église… Je réaliserai mon rêve… Un de ces jours, je vais me remettre en forme… Un de ces jours ! » Mais la plupart du temps, ce jour ne vient jamais !

			À quoi bon passer une nuit de plus 
avec les grenouilles ?

			Un de mes films préférés est Les Dix Commandements. J’aime la scène où Charlton Heston, qui joue Moïse, tend les bras vers la Mer Rouge qui se sépare en deux pour laisser les enfants d’Israël traverser à pieds secs. Ma famille s’amuse bien chaque fois que je revois cette scène parce que pendant plusieurs jours, je marche et je parle comme Yul Brynner, qui joue Pharaon dans le film. Quand mes enfants me demandent quelque chose, je leur réponds comme lui : « Que cela soit écrit ; et qu’il en soit fait ainsi ! »

			Un fait amusant sur les événements qui entourèrent 
l’exode des Israélites de l’Égypte touche aux dix plaies infligées par Dieu aux Égyptiens. Chaque plaie tourna en dérision un des dieux égyptiens. Par exemple, les Égyptiens rendaient un culte aux poux, si bien que Dieu leur en envoya une multitude pour qu’ils aient tout loisir de les adorer ! Ce fut ensuite le tour des grenouilles. La Bible dit qu’il y en avait partout. Je suis sûr que Madame Pharaon a dû faire pression sur son mari pour qu’il cède et qu’ils soient débarrassés de ces grenouilles !

			Pharaon finit par convoquer Moïse et lui dire : « Très bien, Moïse, je cède ». Moïse demanda alors : « Quand veux-tu que je te débarrasse des grenouilles ? » La réponse de Pharaon est de­venue un classique : « Demain ! » Il devait être fou ! Pourquoi quelqu’un aurait-il voulu attendre un jour de plus avant de se débarrasser de ces grenouilles ?

			Une prédication est devenue célèbre sur ce texte. Son titre était : « Une nuit de plus avec les grenouilles ». Auriez-vous aimé passer une nuit de plus avec ces grenouilles ? Quelle bonne raison un homme pourrait-il avoir de remettre à plus tard un changement positif ? Tout le monde s’attendait à ce que Pharaon ré­ponde : « Débarrasse-moi de ces grenouilles sur-le-champ ! » Mais non, il a dit : « Demain ! ».

			Vous et moi faisons cela tout le temps. Nous remettons à plus tard des changements que nous savons être bons pour nous. Pourquoi ? Peut-être par complaisance, ou par paresse. Peut-être aussi avons-nous peur de ce que ces changements risquent de provoquer. Peut-être encore sommes-nous trop fiers ou trop obstinés. Quelle qu’en soit la raison, nous choisissons de remettre à plus tard.

			Les ingénieurs de la NASA nous apprennent que la plus grande part du carburant utilisé pour le décollage d’une fusée est brûlé dans les toutes premières secondes de cette phase. Il faut une énergie phénoménale pour arracher la fusée à sa rampe de lancement. Une fois qu’elle est en mouvement et qu’elle approche de son orbite, il lui faut bien moins de carburant et elle devient plus facile à contrôler et à diriger. Elle a vaincu la force d’inertie.

			C’est une chose pour moi que de vous dire que Jésus-Christ a effacé votre passé, qu’il peut vous aider à triompher des problèmes auxquels vous êtes confrontés en ce moment-même, et qu’il peut changer votre caractère. Mais c’en est une toute autre pour vous de surmonter l’inertie et de lui permettre de commencer à agir en vous maintenant ! 

			Vous pouvez être en accord avec tout ce que je vous dis ici, tout en attendant encore que Jésus vienne vous aider « un de ces jours ».

			Jésus-Christ a le pouvoir d’opérer des changements dans votre vie à l’instant même. Il vous donnera la puissance de commencer et celle de continuer. Il vous donnera le pouvoir de briser les chaînes qui vous poussent à toujours tout remettre à plus tard.

			Si vous avez été incapable de tourner la page sur votre passé, Jésus-Christ vous offre un plein pardon. Il peut recoller tous les morceaux de votre vie. Il se peut que vous ayez le sentiment qu’elle est tellement éclatée qu’il sera impossible de la restaurer… mais il n’est jamais trop tard pour recommencer ! Le seul véritable échec, c’est d’abandonner.

			Il se peut que vous soyez submergé par vos problèmes. La résurrection de Jésus nous rappelle qu’aucune situation n’est 
dé­ses­pé­rée. Détendez-vous. Faites confiance à Dieu. Vous 
n’êtes pas obligé d’être contrôlé par les circonstances. Aucun problème n’est trop grand pour Dieu. Il est encore et toujours celui qui est capable de vous « ressusciter » ! Qu’attendez-vous donc ? Vous pouvez dire en cet instant même : « Jésus-Christ, prends ma vie. Prends ce qu’il y a de bon, de mauvais, et de laid. Prends tout ce que je suis. » Ouvrez votre cœur à son amour en cet instant et laissez sa puissance de résurrection vous transformer et devenir une réalité dans votre vie.

			Passons aux actes…

			1 • Pensez à ce que signifie le fait non seulement de pardonner, mais aussi d’oublier.

			2 • Identifiez un domaine problématique dans lequel vous avez remis les choses à plus tard, et le premier pas à faire pour y faire face.

		

	
		
			Chapitre 2

			La part de Dieu et la mienne pour que je change

			M
es plus beaux souvenirs me ramènent dans le jardin
 de mon père. Il y plantait toutes sortes de choses. En fait, ses récoltes étaient telles qu’il en distribuait dans tout le quartier. Quand les gens passaient nous rendre visite à la maison, ils repartaient presque toujours avec un sac de légumes frais et de fruits délicieux.

			Les fruits que mon père faisait pousser avaient tous une chose en commun : ils étaient tous naturels. Mais il existe aussi les fruits biologiques. Je veux parler de la postérité des animaux ou des humains. Il y a encore le fruit spirituel dont nous parle Dieu dans Galates 5 : 22-23 : « Mais le fruit de l’Esprit est : amour, joie, paix, patience, bonté, bienveillance, fidélité, douceur, maîtrise de soi. » Ces neuf qualités décrivent le caractère du chrétien mature et fécond.

			Comment posséder ces qualités de caractère ? De toute 
é­vi­dence, Dieu ne frappe pas avec une baguette magique qui nous communiquerait soudain ces qualités du jour au lendemain. Il se sert d’un processus que nous allons examiner dans la suite de ce chapitre.

			Un partenariat

			L’apôtre Paul décrit le processus en deux parties que Dieu u­ti­lise dans Philippiens 2 : 12-13 en disant tout d’abord : « Mettez votre salut en action » pour ajouter l’instant suivant : « Car c’est Dieu qui opère en vous le vouloir et le faire ». Mais cela ne semble-t-il pas contradictoire ? En réalité, c’est seulement un pa­radoxe. L’écrivain britannique G. K. Chesterton décrit un pa­radoxe comme « une vérité qui se tient debout sur sa tête pour attirer notre attention ». Les écrits de Paul contiennent de tels paradoxes.

			La clé de la compréhension de ce paradoxe se trouve dans les termes : « Mettez votre salut en action ». Cela signifie que ce salut est acquis et qu’il nous faut le faire fructifier. Nous ne « travaillons » pas à notre salut comme s’il nous fallait le mériter ou le gagner. La Bible enseigne clairement que nous ne pouvons en aucun cas parvenir au salut par nos efforts. Il est le don gratuit de la grâce de Dieu. Mais Paul dit plutôt « Faites travailler votre salut ! » ou encore « Faites donc fructifier votre salut ! » (version du semeur).

			En fait, nous devons exercer notre foi et notre salut comme un muscle que Dieu nous a donné. Cela veut dire en tirer le maximum et faire fructifier le plus possible le potentiel que nous avons reçu. Paul nous dit ici en substance : « Cultivez votre vie spirituelle ! »

			Dieu participe à notre croissance spirituelle, mais nous avons aussi notre part à faire. Il nous accorde sa puissance, mais à nous d’appuyer sur le bouton pour que le courant passe ! Mettons notre salut en action, car Dieu agit à travers nous !

			Examinons tout d’abord la part de Dieu dans ce processus et les outils qu’il emploie. Nous examinerons ensuite ce qui constitue notre part et certains choix que nous devons faire.

			Les instruments que Dieu emploie

			Dieu emploie sa Parole

			Le premier outil que Dieu emploie pour nous transformer est la Bible. C’est par elle qu’il nous apprend comment vivre. 
2 Timothée 3 : 16-17 nous dit : « Toute Écriture est inspirée de Dieu et utile pour enseigner, pour convaincre, pour redresser, pour éduquer dans la justice, afin que l’homme de Dieu soit adapté et préparé à toute œuvre bonne. »

			La Bible a-t-elle transformé votre vie ? J’ai entendu parler d’un cannibale qui s’est converti sur une île des mers du Sud. Il était assis, occupé à lire la Bible à côté d’une grande marmite ; c’est alors qu’un anthropologue s’approcha de lui et lui dit : « Qu’est-ce que vous faites ? ». 

			Cet homme lui répondit : « Je lis la Bible. » L’anthro­pologue se moqua de lui et lui rétorqua : « Ne savez-vous pas que les hommes modernes et civilisés ont rejeté ce livre ? Ce n’est qu’un amas de mensonges. Vous ne devriez pas perdre votre temps à le lire ! ». 

			Le cannibale le toisa avant de lui répondre lentement : « Monsieur, si je n’avais pas lu ce livre, vous seriez dans cette marmite ! » La Parole de Dieu avait changé sa vie – et son appétit !

			Si vous voulez vraiment voir votre vie changer, il va vous falloir vous plonger dans la Bible. Vous avez besoin de la lire, de l’étudier, de la mémoriser et de la mettre en pratique.

			Quand les gens me disent que leur foi est faible, je leur de­mande : « Lisez-vous votre Bible régulièrement ? – Pas vraiment. – L’étudiez-vous ? – Non, pas trop. – Mémorisez-vous les Écritures ? – Non. – Alors comment vous attendez-vous à voir grandir votre foi ? »

			La Bible dit : « La foi vient de ce qu’on entend, et ce qu’on entend vient de la Parole de Dieu » (Romains 10 : 17).

			Dieu emploie son Esprit

			Le deuxième instrument de Dieu pour nous changer est le Saint-Esprit. Quand nous donnons notre vie à Christ, le Saint-Esprit vient en nous pour nous remplir de sa puissance et nous diriger (Romains 8 : 9-11). L’Esprit de Dieu nous donne puissance et vitalité, ainsi que le désir et la force de faire ce qui est juste. Tandis que l’Esprit du Seigneur agit en nous, nous lui ressemblons de plus en plus.

			Quoi que vous reteniez de ce chapitre, souvenez-vous pardessus tout de ceci : L’objectif premier de Dieu pour votre vie est de vous rendre semblable à Jésus-Christ. L’Esprit de Dieu emploie la Parole de Dieu afin que tout enfant de Dieu devienne de plus en plus ressemblant au Fils de Dieu. Et à quoi Jésus ressemble-t-il ? Sa vie sur terre incarnait ces neuf qualités qui constituent le fruit de l’Esprit : amour, joie, paix, patience, bonté, bienveillance, fidélité, douceur, maîtrise de soi.

			Dieu emploie les circonstances

			Le moyen idéal de Dieu pour nous transformer est de nous encourager à lire la Bible afin d’y découvrir comment vivre et de dépendre ainsi de son Esprit demeurant en nous pour nous en rendre capables. Malheureusement, nous sommes assez entêtés, et nous ne changeons pas si facilement ! Dieu se sert donc d’un troisième instrument pour nous travailler : les circonstances. Problèmes, pressions, blessures, difficultés, et stress ne manquent pas de capter notre attention. C. S. Lewis a dit un jour : « Dieu murmure dans nos plaisirs mais il crie pour attirer notre attention par nos souffrances. »

			Romains 8 : 28-29 pourrait être paraphrasé ainsi : « Pour ceux qui aiment Dieu, qui sont appelés selon son plan, tout ce qui arrive fait partie d’un tout qui contribue à leur bien. Dieu… les a choisis pour porter en eux la ressemblance de son Fils. » Rien ne peut survenir dans la vie d’un croyant sans la permission de son Père céleste ; lui seul est capable de « filtrer » tout ce qui nous atteint.

			Il est intéressant de noter que la source des circonstances qui nous affectent n’a aucune incidence sur le fait que Dieu les utilise dans nos vies. Nous nous attirons souvent des ennuis en prenant de mauvaises décisions, par de mauvais jugements ou par nos péchés. D’autres fois, nos problèmes sont provoqués par les autres. C’est parfois même le diable qui nous fait subir certaines choses comme il le fit pour Job. Mais pour Dieu, peu importe la source des circonstances que nous vivons. « Je m’en servirai quand même pour ton bien, dit-il. Je les ferai contribuer à mon projet ; je les ferai contribuer au formidable plan que j’ai pour ta vie, afin de te rendre semblable à Jésus-Christ. »

			Il n’y a donc aucune circonstance dans notre vie de la­quelle nous ne puissions tirer quelque leçon si nous gardons une bonne attitude.

			Proverbes 20 : 30 nous apporte une bonne nouvelle : « Les meurtrissures et les plaies nettoient le mal, et les coups les profondeurs de l’âme » (version darby). Peut-être l’avez-vous vécu vous-même. Il faut parfois passer par une expérience difficile pour changer de voie. Autrement dit, nous sommes moins enclins à changer lorsque nous voyons la lumière que lorsque nous sentons la chaleur ! Pourquoi ? Parce que nous ne changeons que lorsque notre douleur excède notre crainte du changement.
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